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m& NOTRE NUMERO SPECIAL «̂  
La revue « P O L O N I A » fera un n u m é r o s p é C i a l (n" 23) dont un t rès g r a n d n o m b r e sera d i s t r i bué en Pologne et spéc ia l emen t 

aux maisons susceptibles de faire des 
affaires avec les maisons Françaises. 

V o u s avez un g r a n d i n t é r ê t à nous envoyer dès m a i n t e n a n t le texte des a n n o n c e s qui feront conna î t r e en Po logne vos p rodu i t s . 

Les annonces se ron t r e ç u e s aux b u r e a u x de la I l evue 

«POLONIA», 3 bis, risc La Bruyère, jusqu'au lundi soir 29 mai. 

^ 

j 
Pèlerinage Polonais Annuel 

à Montmorency 

Le diinaiiclic, ai niai , a en lieu la cérémonie 
1raditiouii('lh> an (•i)iu'tiér(> tic Moulmorency . 

"'.•' lem[)S élai l sn|)i'ii)e î l u n 1res grand 
(le i'i^liiii li-. 'Y'- ••'':i Mcliis-Iil? i rénu^ii i ' -

«le I K;i I et de icSIio, onl leiui à par l i c ipe r à cclli 
i i ianirc^lation. |)ntri<)ll(|iie. 

\ oiiz<' lii'iircs une int's.i(' de deuil a élé (•rlélii'i''e 
par l'ahiu' Szyiiilior, appelé de t ' racovie pour 
j en ip lace r Mtir P o s l a u k a à l'éitlise polonaise de 
l 'Assoiiiption. Le se rmon a élé p rononcé p a r 
l 'ahhé lîoaurcp'ard, vi<-aire à Saint-.Tacques du 
nai i l - l ' as , qui a l'appelé la miss ion h i s to r ique de 
la l'dloiiiie el ses siierilices p o u r la cause de la 
eiviiisalioii clirc'lieiuie. 

Après la céréiiKiuie reliii'ieiise un cor lèpe s'est 
formé a\('e eu léte les (( Soktiis Po lona i s ». 

Les Hssislants el aux ]irenii(M-s rai ips les j eunes 
filles et lesenfai i l s , poiinii 'nl des jjcrlx'.s de fleurs 
desliné<'s à o r n e r les lornl)ea\ix j iolonais. 

Au eiiiieliéi-e des (lise(iiirs cha leureux on t élé 
proiioiicés par M. Milkiisz\e, an n o m de « Polo-
iiia » el des !( Sdkols » el, ]iar M. Mcnabréa , au 
n o m de (; France- l 'o logi ie ». 

Discours de M. Ménabréa 
prononcé à Montmorency 

le 21 mai 

L'Associai iom l ' r ance-Pologuo m ' a réservé 
l ' h o n n e u r de la représen lc r a u j o u r d ' h u i el d'aji-
p o r l e r sur la lonihe de? hé'iiis el des n ia r lyrs jio-
lona,is qui do^ruienl eu noire Ici re française 
l ' h o m m a g e de no t r e souveni r el de n o i r e res­
pect . 

Au su rp lus ce ne sont pas seu lement des r i tes 
funéra i res que; nous v e n o n s accompl i r avec 
vous . Ce pèlerinage, annuel conqior te aussi p o u r 
n o u s des leçons (pie nous avons le devoir de 
v(>nir ici pér iodicpicmenl che rche r . Car , lo r sque 
n o u s l isons les (laies el les n o m s inscr i ts sur 
(•es piiMTcs e(̂  S(vii| i i iunédialenicii l So ans de 
1 h is to i re po lona ise qu i apparaisseul à nos yeux . 

et d 'une liisloire iin laiseinlilalilc (jui a décon-
cerlé loules les jjrévisions de la sagesse poli-
licpie, et les donné(^s de la ra ison o rd ina i r e . 11 
esl nécessaire (pi'ellc: soil fré(pieinnient rappelée 
à noire m é m o i r e . 

Faisons donc l'effort de nous représen te r les 
cnlerrcinei i ls polonais successifs d o n t ces col­
lines imiiKiliilcs cl doiil CCS hors m u e t s on t été 
les lémoiiis, 

! 'n fail'i accornpa!s.maîl le m o r t , im , 
n'^fiigié, lin e \ i l e . Le ]irèlre proiioneaii les 
prières l i lnrgiipies si ajiaisiintes pour les dou-
lenrs liidiiinellcs, si désolanles junir les 
lioinnies privés de leurs familles el de leur 
pair ie , aii\( | i iels il n 'élai l d o n n é d ' au t r e espoir 
(juc de t rouver senlenient d a n s la vie éternel le 
la répara t ion des injusi ices qu ' i ls avaient 
subies. 

Alors il devait l eur sembler qu ' avec u n des 
leiiis, c'élail im ])cn (l(> la l*ologne q u i dispa-
raissai l . Alais pour chalsseï' l 'affreuse idée, p o u r 
empècl icr qu 'e l le s ' installât d a n s leur espr i t 
qu 'e l le venai t assiéger, tcnis d e b o u t s u r la t e r r e 
iMéc de la fomtie béante , commet si le m o r t 
pouvait (Micore les enle i idrc , i ls lui c h a n t a i e n t 
l 'hyrnne du pays . 

— ?\on! la Poilognc n'csl pus m o r t e ! F.l l(>nrs 
voix prononçaiei i l et scandaienl les paroles avec 
le r y l h m e cl la solennilé d 'un se rmen t . 

Mais, après ils rcdesiuuidaieut ehaeiut vers 
Pa r i s , vers les du res épreuves de l 'exislenec 
a m è r c . 

Or, a u j o u r d ' h u i , nous venons s u r ces lombes 
en cdi iègc de jeunesse cl de l'ésvirrcction. Xous 
viMions n ' u n i s Polonais cl Fi 'auçais |)énélrés 
d ' une m ê m e émot ion c o m m u n e , an imés de la 
m<Jinc i)iété, des m ê m e s vénéra t ions et ])aree 
q u e n o s Pères o n t été compat i s san t s à la dou­
leur des v('')lres. 

(les émigrés , ces exilés (pii de leur v ivan t 
ii 'avaienl plus de patrie terres t re , a u j o u r d ' h u i 
en ont deux qui les r éc l amen t et (pii les ho-
n o r e n l , et su r tou t qui s ' hono ren t d 'eux. 

La) l \) logne! dit : — Ce son t les enfan t s de 
m o n sang , de m a cha i r . La F rance r é p o n d : 
—- Ils sont aussi dcv(^nus les m i e n s . Et pa r la 
m ê m e loi du sang j(^ les revend ique , ca r leurs 
fils ont versé leur sang sous m e s ( i rapeaux. 

AlagnirKjuc p r iv i l ège de nos deux nattions de 
poiiv(^ir de l 'une à l ' au l r e é c h a n g e r ce dialogaie; 
do n ' avo i r en t re elles d a n s leur liasse que des 
souveni rs qui les empl i s sen t de la m ê m e fierté! 

Magiuli(pic débat ipic les géné ra t ions actuelles 
ont le ilevoir de souteni r c l de con t i nue r ! 

Nous avons m a i n l e u i t u t à é l a rg i r j u s q u ' a u x 
dcriiii'i'es coiiséiiucnces l(-s )H'incipcs posés ]iar 
ces pr i ' cursenrs . — Vous tous fils d ' émig rés , 
n'ètcs-Miiis pas avec la m ê m e tendresse el le 
m ê m e déMiia nient F iança is et Polonais!' ' 

Viemlrons-nous alors avec des textes r ig ides 
vous con t r a ind re à chois i r l ' une de ces deux 
IJrttriesi' 

Ou ,!« •,. ,!, . ' .aiiis, au con t ra i r e , l ier si élroi-
leinenl l'aeliDii des deux pays qu ' i l soit di'sor-
iiiais inip(.silile de servi r l ' un sans serv i r l ' au t re . ' 

Noire (lexoir (̂ st luniinenix et clair . Nous de­
vons lions sdi imel t rc avec jo i e aux presc r ip t ions 
de la vie souveraine , lui s u b o r d o n n e r nos lois 
éphémères , pl ier à ses volontés , à son o r d r e 
nouveau nos vieilles ins t i lu t ions . L imi t e r les 
Jouissances de dévouemen t cl d ' a m o u r , c'est 
b a r r e r l'aviMiir. 

Voilà le: l angage i]ue: nous m u r m u r e n t ces 
tombes ! Il est doux, à e n t e n d r e . C'est \me g r a n d e 
consola t ion d e (;onstater q u e les revanches d u 
dro i t sont , après tout , assez p r o m p t e s : que 
)uéine la jus t i ce h u m a i n e m a r c h e d 'un pas p lu s 
7'H|)id( '̂ (pii> les vicissiludes et l ' impa t i ence des 
lab(Mirs (pioiiilieiis ne nous d isposent à le c ro i re , 
jMiisipie tous ees évi' 'nenienls se sont accompl i s 
en I espace de inoins de deux existences h u ­
m a i n e s e t q u e ce son t ces m ê m e s peupl ie rs , et 
ces m ê m e s cyprès qu i nous e n t o u r e n t qui o n t 
versé la paix de leiu' o m b r e sur vos cérémonies 
dans ce cimelièr(.>. 

Le rôle de la Pologne 
dans la renaissance économique 

de l'Ukraine 

L'Ukraine actuelle ne ressemble guère à 
celle que décrivaient avant la guerre les 
géographes et les voyageurs. Les grandes 
exploitations agricoles de jadis, qui faisaient 
de ce pays le grenier à blé de toute l'Europe 
et dont le haut perfectionnement technique 
était célèbre, sont aujourd'hui de vastes dé­
serts. Des dizaines de milliers d'hectares, oii 
poussaient le froment et la betterave à 
sucre, sont maintenant en friche, à l'aban­
don. Des silhouettes squelettiques d'an-



POLONIA N" 22 

cieus ch;lteaux et de fermes prospères se 
profilent maintenant à l'horizon, dévalisés, 
pillés, saccagés par les paysans. Le peuple 
des campagnes a fait main basse sur les 
terres des grands propriétaires, mais est 
incapable de les mettre en valeur, faute 
de bétail, d'outils, de machines, d'engrais, 
de semences. Chaque village vit isolé, muré 
en lui-mèiïle, toujours sur le qui-vivé dans 
l'attente de réquisitions ou d'attaques de 
bandes armées. Par ailleurs les chemins 
de fer sont dans un état lamentable ; les 
voies détériorées, les gares détruites, les 
locomotives hors service, les wagons dislo­
qués, le combustible absent : tel est en 
raccourci le tableau de l'Ukraine présente. 

Est-il possible de remédier à cette lamen­
table silualion ? Peut on ramener celte con­
trée à sa ])i-ospériié d'autan i A force de 
travail métliodi([ue et patient, réparti sur 
les années, l)asé sur des efforts coiiectii's, 
cette glèhe retrcnivera-t-clle sa fertilité '.' 

Si l'on considère les conditions géogra­
phiques et si l'on écoute la voix de l'his­
toire, on est tenté de penser que la Po­
logne est économic[uement capalile de rem­
plir la tâche, où le régime soviétique a 
fait faillite. La Pologne esl enracinée en 
l 'kraine par les fortes ti-adilions du passé. 
De l'avis des économistes les plus avertis, 
l'aide à apporter à la renaissance ukrai­
nienne doit venir naturellement et sponta­
nément de la Pologne (fui en connaît les 
besoins et les moyens. Pour ne preudi-e 
cfu'un seul exemijle, on ])eut dire ([ue l'in-
duslrie siicrièi-e eu l 'kraine a été créée 
de toutes pièces par les Polonais cjui avaient 
fait en France leur instruction teclini([ne 
et qui, de ce fait, possédaient les aptitudes 
nécessaires pour l'exploitation de cette 
branche agricole. L'essor de cette industrie 
remonte au début du xixc siècle et son 
développi^ment est l'œuvre pour ainsi dire 
unique des ingénieurs ])olonais. Dans le 
domaine financier, les capitavix polonais te­
naient également le premier rang pour les 
raffineries de sucre. 

La Pologne est inconteslablement mieux 
qualifiée (pie personne pour remettre en 
état l'industrie agricole en Ukraine ; dans 
la renaissance économique de ce pays, elle 
est à même de jouer un rôle de premier 
ordre. Non seulement elle possède les 
moyens techniques nécessaires, mais elle 
a à sa disposition des équipes de mécani­
ciens mouleurs, d'ingénieurs et d'agrono-
mes, dont la Russie se trouve actuellement 
privée. La Pologne dispose en outre de 
charl)on et de pétrole en c{uantité suffisante 
pour les besoins de sa voisine du sud-est 
et pour celle-ci l'industrie textile polonaise 
sera d'un appréciable secours, car la popu­
lation ukrainienne et actuellelment velue 
de guenilles, l-hilin, au point de vue <les 
communica lions et des relations avec 
l'étranger, la Pologne peut aider aux échan­
ges et aux transactions de l'Ukraine. 

Nos alliés de la Vistule sont donc appe­
lés à une mission de [)remière importance 
dans cette (cuvre de direcLion et de colla­
boration économicjue. l{n examinant à fond 
le problème, on peut conclure que la coopé­
ration polonaise est indisj)ensab]e pour ren­
dre à l 'Ukraine la place qu'elle occupait 
autrefois sur le marché européen et que le 
régime actuel n'a pas su lui maintenir. 

Maurice TOUSSAINT. 

BULLETIN 
(Agence T é l é g r a p h i q u e de l 'Est . ) 

« Ajencja Telegraf iczna W s c h o d n i a » 
12, r u e du He lde r . 

La presse polonaise sur la conf. de Gênes. 
C o m m c n l a n t Ie> résul ta ts de la Confé rence de 

Gv.nca, la Guzefm Poninna écri t : 
(( Nous n ' avons r ien p e r d u à Gênes, nous 

avons p lu tô t fjagné. La nnuYcllo Conférence de 
La Haye est, à vra i d i re , u n e idée polonaise m o ­
difiée pa r Lloyd George. Il faut cous la ter q u e 
le lucii i icr contac t de rOccidei^t avec les repré-
seu lanK (l<'s Sovicls a (]!S|)ersé les i l lusions q u e 
l 'on pouvait ga rder encore à l eur sujet . La 
Po logne a eu l 'occasion d e mani fes te r à Gênes 
le caraclcro s incèrement pacif ique de sa poli­
t ique et elle a démon t r é aussi qu 'e l le const i tue 
un faeteuf in ipor lan t dans l 'ensemble: de la si­
tua t ion . » 

La CdzeAn Warszawska écrit : « Aux yeux 
des Français , Gênes p r e n d do p lus en p lus la 
foriuo d ' u n e ju s t e r evanche sur la Conférence 
de W a s h i n g t o n . » 

L e s y s t è m e m é t r i q u e e n P o l o g n e . 

l a Cornrnission iiulu'triellci de la Diète a di'-
cuié tic pi ' i/ 'cric! ' ufiiii-iî •MU." ^éaiii'c 
projet (l 'une loi, introduisant , les lUi' 
t r iques sur le teri ' i toiic ent ier de la lii^pnidiipie 
l 'olonaise. 

Un pèlerinage polonais. 
t a pè ler inage polonais , composé de 107 per­

sonnes , sous la prés idence de l ' a rchevêque Pel-
czar, d(> Pi'zcni\~l, et a\('c la parl iei | )at ion de 
tous !(..; (•\('qui's iioionais, c^l par t i pour Rouie, 
où il est arr ivé le i(| couran t . Samedi dci 'uicr, 
le |)èlci'inai;"i' po lonais a été l'cçu solcnncilcniicul 
par le pape au Natican. 

Mi;T Sniiir 'ci . ir priHI•(>-!'• vêijue dc Cracovie, 
s é i r ' i ! : iiMii à !*ari~. rcvciiant de •Lon­
dres . 

Des délégués apostoliques à Odessa. 
Le- délé'iiiié^ du Saint-Sièu-c siad partis pour 

Odessa, atin d'cxarnini 'i Mir p lace la s i tuat ion 
en I kra ine iM lui Russie. 

Nouveaux attentats allemands en 
Haute-Silésie. 

Le 17 couran t , à 11 licin-c- du soir, un déla-
ciu'uierd dc la « Mord-C^onnui-siou » d 'Orgescli 
a t t aqua , prè< du villaij'e Szcpienice, l(> conirnan-
dan t Ba ïuzxk , chef de la division po l i t ique du 
Conseil Po[)ulaire do la llaïUo-Silésie. Grâce au 
^cconr- dc la L'.irde coninnnia lc . on a pu ai'ré'-
tcr un (li"< banu'Jl- .1 -on auionioii i lc . Les au­
tres bandi ts priri ni la l'uili\ 

Les députés français en Pologne. 
MM. ( i ro- jean cl L(U'i-aiii, di''pulé< de la 

Chanilirc' t rança i -c . -oui ai'i 'i\és à \ a r>ov ic , ve­
nant (]f Lv\on. M. Ponikowski , présideid du 
Conseil , a, do iuc ' nn d îm' r cis leui" l iMuieur , a^ec 
la parlfcifiaiion des minis t res i)olo,nais, de- re-
présenliuit-, de- au to r i t é - munic ipa les , de l'I rd-
versité, de M. Lanalieu, nn'ni--tre dc Lrance à 
Varsovie, du ^('•ni'i'a! Dupont , chef de la Mis­
sion nnli1air(> fraocai-o. ain-i (pic de ; ininisti 'es 
de la '!'cl}é'Co-lo\a(piic, M. \ i a \ a , el de Yougo-
sla\i,.', M. Simicz. 

L'augmentation des tarifs postaux 
et ferroviaires en Pologne. 

\ pai-tir du ]'''• ju i l le t , \v< tarifs po-;|au\- el 
télé^ra[)lH([ucs en Polo^iU' stuonl au_uaiienti's de 
100 %. ce qui donnera ,\ti Tré-or de l'i-'lal une 
aufimentati(>n des recette- de ,'îoc>.ooo.ooo i]i^ 
m a r k s p a r mois , 

V i)nrtir •'"• •" ' ' " Ic^ tarifs des (-Le-
m i n s dc fer <pn d o n n e r a u n e 
aufi'incntatiuH ur -o\ in rd- de m!a{rks pa r 
mois. 

Une nouvelle bande armée 
en Haute-Silésie. 

1 li mineiu ' a l l emand , nomm( ' K'cniii', a r rê té , 
,1 diM-laiV' {pj'il c-l !iic]n!i!r d 'm;e organisa t ion 
de liaiidil-, noinmé'C ru a l lemand « lioler tViicr-
huml » Mni iu i (le l'eu IUVUL'CI. L'or>i-anisation 
cent rak; de celle iiiuide se l io ' ivc en Al lemagne 
et sa ramif icat ion en llaide-.'^ilésie. P e n d a n t les 
lïK'is derni(u-s, eette b a n d e a conmi i s env i ron 
],">(. n ieui tn"- , c r ime- et inc(Ui(lics. Parnr i ])!u-
slcurs m e n d u c s d(- celte baiule arrêtés se t rouve 
le d i r ec teu r des mines , Kiiii'lik. 

I n v a s i o n s d e s s o l d a t s l i t h u a n i e n s 
d a n s l a z o n e n e u t r e . 

On a eonslaté ofliciellenient la présence des 

soldats l i l lu ianiens dans i;( zone neu t r e en t re la 
p r o v i n c e de W i l n o et la L i t huan i e de Kowno . 
Ces soldats sont dépnisi'.- et a rmés de fusils, d e 
grenades à main et de niili ;(4iileiises. Ils o n t jiillé 
quelques vil lage-, d'où iU on t e m m e n é t rois 
citoyens i)olonais. 

E n H a u t e S i l é s i e , 
A p r è s l a r é p a r t i t i o n d e s t e r r i t o i r e s . 

La popu la l iou poloiudise s 'at tend, après la 
pr i se de p(i<-c--ior! des terr i toires pa r la Polo­
g n e et l 'Allcuiaiiiie, à une i m m i g r a t i o n en m a s ­
se dos Polonais des dislr icts d 'Oppeln et Slzrelec 
en ra ison des violences d o n t ils sont l 'objet de 
la pa r t des Al lemands . 

L a j u s t i c e a l l e m a n d e . 
Le ju(;e d ' in^lruolion de Kal lon i tz , nn Alle-

iionniK' La-kov\iiz a mis en l iberté Lau-
ilc l 'a l tentat connnis r é c e m m e n t con t r e le 

conmianda id fr.ançais i iadeck. 

L e s a g r e s s i o n s a l l e m a n d e s . 
Le iS eoiH'ant, mie bande de l 'Orgescli a dé-

Iriiil, au moyen de (irciuides à m a i n , l 'habi ta­
tion du Polonais Madaler. sis(v ;\ Zalesie, dans le 
district de SIrzelce. Madaler, sa f(>uime et ses 
i\r\i\ lits ont été 1: ri(''\ cmcn I bl(>ssés à coups de 
i('\ (ilver. 
L ' a c t i v i t é d e s o r g a n i s a t i o n s a l l e m a n d e s . 

Le journal silésien Sztarular Polski écr i t que 
1(̂  pioeès d'()pi)elr( a mis en évidence l 'existence 
dc bandes a l lemandes qu i sont appuy(îes eit 
l>a\(''es par les d i r inean t - des sociétés allematr-
dcs. ()n a constaù ' n o t a m m e n t l'iu-tivité des or­
ganisai ioii- (pu (louneni le- ordi'cs d 'a thuiucs 
et de meurl i 'es . 

L ' e x é c u t i o n d u t r a i t é d e R i g a , 

Le- '^o\icts clîeclueroiit p r o e h a i n e i n e n i le 
i id is ième el dern ier verscnient do 10 mi l l ions 
dc roubles en ( c , •••< n fo rmémeu t aux clauses du 
traité de t-!i<i:(. 1 

L a c o n c l u s i o n d e t r a i t é s d e c o m m e r c e . 
Des néoQiciations seront en t amées p rocha ine -

nici'l ciilrc le- ponv'•rniai icnl- pidruiai':, ja | io 
nai - cl anglais pour la conclusi((u de ti'aités de 
conimercc' . 

L e « D o n N a t i o n a l ». 
La somme pi 'oduite j o u r n e l k u n e n t pa r le 

(( Don XaJional » \('rs('. p a r les l i ab i lan t s dc Var-
so\ i.> c-i (Widuéc à '10 mi l l ions de m a r k s . Le 
nnoi i i i | .rodiiit pa r la m ê m e source dans le pays 
tout en t ie r se m o n t e à i o niilli.ards de m a r k s . 

L e s o b j e t s p r é c i e u x d e s é g l i s e s . 
I ,, |„,i;|„ idial (lc> objet- ])i-écicux coul isqués 

d a n s les épliscs calboli(]ue- de Minsk est d 'un 
|)((nd or et de Iroi^ pond-^ et demi are-enl. Les 
portes des éiilises duj-cnl êlre enfoncées p o u r 
p rocédcr à la ré(p!isil ion, les ])rêtres ayaint l'e-
fusc de les ouvr i r . 

L incorporation des. territoires 
en Haute-Silésie 

l u coniilé s'est formé en Haule-Silésie p o u r 
ore,ani-er la récej>lio!! dc l 'armée jjolonaise. Le -̂  
piiii^ia'rmnc des cé rémonies qui a u r o n t lieu à 
I liceasioii (le l a - r éun ion à la Polofjne des tcrr i-
joires (pri lui on t été a t t r ibués , a éb' pub l ié , t.c 
Conseil des Ministres a acc€[)lé le jiiojet relatif 
à la législat ion t r ans i to i r e p o u r la Haute-Silésie 
ainsi (pic: le ju'ojcl d'^Jmnistie qui a été é laboré . 

Un nouveau représentant des soviets 
à Varsovie. 

Selon les nouvelles i)ul>liécs par les j o u r n a u x , 
M. Karak l i an . r ep résen tan t des Soviets à Varso-
vi(', (pii r emp lace ac tue l lement ,à Moscou le com­
missai re aux Affaires E t rangères , ' ne r e jo ind ra i t 
pas son poste. Il serait r emplacé p a r M. Obo-
lensky . 

L e p r o c è s d e s s o c i a l - r é v o l u t i o n n a i r e s . 

La presse soviétisle s 'occupe ac tue l lement du 
procès des soc ia l - révolu t ionnai res à Moscou. Les 
j o u r n a u x criti(pien1 \ a n d e r v e l d e et L i ebknech t 
qvn ont envoyé à la Légat ion soviétistc à Berl in 
u n e let lre p ro tes t an t con t re le carac tère po l i -
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t i q u e (loiiné ]>ar les Soviets à cette affaire. Au 
cours des meet ings qu ' i l s ont tenus, les ouvr iers 
des fabri( |ues ont adopté des n'^olulioiis deman­
dant la mise en J u g e m e n t des défenseurs des 
sociai-r('V()luti(!iii!;iir'c,-. <[ui voiil a r r iver en Rus­
sie. 

L ' a r m é e r o u g e u k r a i n i e n n e . 

I,e général Franze, c o m m a n d a n t en chef de 
l 'arnu'e uk ra in ienne , a déclaré que cette aiinée. 
ne fut j a m a i s au>si foile (pic n ia in lonan t . L'élat-
ma jo r é lahl i t actuelh^menl un proje t tend;v)iil à 
la d i m i n u t i o n des clïcclifs de l 'armée rouge . 

Les relat ions germano-russes . 
Depuis la sigiuilurc du t ra i té de Raiiallo, le< 

rclaliou'^ l'iissd-alleiiiandes <(iiil fiu'l an imées . De 
nond)re! i \ eommcix-anis cl induslrjels a l l emands 
ariveni en liussic jiour élndiei ' les condi t ions du 
conMn( rcc et de l'indii-^liie. Les rcprésen lan t s 
de kr i ipp cl (le S l i i i n o son! ai'ri\(''s à 'Mo'icciu. 

L ' i n s u r r e c t i o n e n U k r a i n e . 

La |)rcsse uk ra in i enne a n n o n c e q u e le mou­
v e m e n t insni-rectionnel en l k ra ine se développe. 
Dans les en\ irons de l l n n i a n , u n dé tachement 
de l 'atamaj! Orlik a (Migagé avec snccè'; la lut ie 
(onln^ li'< |}('li-!ir\ iks. Dans l o c i u i r d u s (l<̂  Kri-
\(ii lîi.^'', les clicts (le riiisni'i'ccl ion laiicciil des 
a|)pcD à la popidalioii ponc l 'cngagei ' à l ihcrcr 
la pairie (iu j( ' iig liolchcx isic. 

Un hommage à Mickiewiez. 
Le Omsci l nnni ie ipal de W ilno a ; \o té à l 'una-

n i n n t é la propiisil ion dOl'Crir la hdin'gcoisie 
d'IuTUncur à M. I.adislas Mickiew ic/.. lils du poc-
le nat ional polouids. 

L ' o c c u p a t i o n d e s t e r r i t o i r e s 
d e l a H a u t e - S i l é s i e . 

Lc-i (lélégali(!'ns poldnaise cl alKaiiande se «ont 
réunies le 17 couraïU. en si'ancc plénière, à 
Opole, aîvec la ("(immissiou inicrai l iée, pour ré­
soudre dél ipdlivement les poin ts l i t igieux et 
Iii 'endre connaissance de l 'accord. 

M, DondsO«ski, s(riis-scerétaini) d 'Eta t au Mi-
ii-léi'c (le r i i i lc i ic i i r , (l(''li'gnc p a r l e roii=eil des 

MinisI r;--; pour o rgan i se r l ' ad inni is l ia l ion |!nlo-
naisc en 1 hmlc-Sit(''-ic, a qui l le Var-i i \ ie pour 
rejoiiuli 'o son poste. 

Les p rê t res orthodoxes condamnés à m o r t 
auront la vie sauve. 

."^ur l 'iTilervenlion de* représen tan t s de l'd;?7e-
rica Beliej' AdiiiiuisIni.Hon v.i dn Condté Nanscn, 
les neuf prêtres orlhç)dox(\* condamnés ,à m o r t 
p a r le Irilinnal rév(di i l ionnaire (jour s'être op-
po-('~ à !a i('(piisili(m des olijels d 'a i i dans le-̂  
égli.scs. iic -eroLii jias e\( 'cntés . 

La dénational isat ion des en t repr i ses 
commerciales en Russie. 

Le présideii l d u Conseil de l 'Ecolonie Natio­
nale a accepté le p ro je t de décret c o n c e r n a n t la 
dénali(^llalisation des enli'e|ir'i>c'i commerc ia les 
et indu'ilriellc-^. (i L'étal aclncl dc< choses ne 
conduit ]ias au liul et imit au déve loppement 
des en l rcpr i -e* : eu cousétjuencc, il convient de 
déiiai ionaliser le; en t repr i se - affermées. La prise 
de pcs-^cs-ioii (les enlre[)?'ises dénat ional isées est 
p(")ssililc x ' n i c m e n t par le r;iclial. « 

Le projet sera iirocliidnem('i)l d iscute p a r le 
Conseil des Connnissai rcs du Peuj)le. 

L e s r e l a t i o n s g e r m a n o r u s s e s . 

La presse soviétislc: a n n o n c e l ' a r r ivée à Mos­
cou d 'un représenlan t s])éciid du Ministt 're des 
Affaires E t rangè res d 'Al l emagne , avec ])lcins 
pouvoi r s p o u r ag i r en Sibérie, et en Mongol ie . 

Les besoins de rélectrification 
en Pologne 

La Pologne possède des sources d'énergie 
clectricjuc de premier ordre, à savoir : 

La houille blanche, surtout dans les Car-
patlies, dont la force à exploiter est de 
550.000 kw., la production annuelle étant de 
trois milliards de kw.-heure ; 

Le charbon de terre, dont la production 
annuelle est de 20 millions de tonnes ; 

Le pétrole brut du bassin pétrolier et le 
gaz naturel du même bassin. La production 
annuelle île 700 millious de mètres cubes 
coi'respond au poids de 123.000 wagons 
de charbon ; 

Le charbon brun et la tourbe représen­
tent à l'ouest une source importante d'éner­
gie électritfue. 

Les besoins de la Pologne dans le plus 
proche avenir représentent une puissance 
de 700.000 kw. environ de courant, tandis 
que la production actuelle des '350 usines 
d'électricité existantes ne fournit qu'à peu 
près 200.000 kw. de courant Ces besoins 
sont donc très grands et loin d'être satis­
faits. 

Le moindre, progrès de l'électrification du 
pays ne saurait être atteint que par l'agrau-
dissement et le développement des usines 
les plus importantes qui existent déjà, ainsi 
que par l'achèvement de la construction 
des usines d'électricité les plus indispensa-
bles et des chemins de fer économiques 
à traction électrique, tout ceci nécessite des 
dépenses s'élevanl à 39 millions de dollars 
environ. 

Le manque de fonds nécessaires en Po­
logne empêche la réalisation du programme 
proposé. 

En fait de c;ip,it;iux, le placement des 
capitaux étrangers dans l'industrie électri-
([ue serait extrêmcnicnl avantageux. 

Les capiLuix pourraient êlre versés en 
machines et outillage juscpi'à concurrence 
de 60 0/0 et le reste en argent liquide 
(40 0/0) pour couvrir les frais des travaux 
et des fournitures de provenance locale. 

(L'Est Européen.) 

Conférence de la Doctoresse 
Lipinska 

Lundi :>() ma i , à ao h. .'io précises, Salle des 
Ectes du [^•lil .Jo'iirniil, r u e Cadet, aura lieu u n e 
conféi 'cnce (irganis(''e p a r le Coniilé Médical de 
Réédneal ion, sous la présidence de M. le pro­
fesseur Moi'ax, médec in de r i h îp i t a l Lariboi-
sière, cl de M. le doclcur Vahide, médec in en 
chef (les (}iniize-\ ing is . 

Les l i ê \c - , pa.i' la il(icloi'cs>(" Lipinska : 1° réé-
(hi('alion physi(p,ic cl psyclii(pie p e n d a n t le 
sommei l ; •*" rééducat ion des axcugles . 

La (-onréi'("iu"c sera suivie d 'un concer t dans 
lequel les (ulistes de l'Ojjéra se feront e n t e n d r e . 

Les Polonais à la Côte d'Azur 

LE 

•V l'Asscml>ié(.' g( 'néiale du Cercle Polonais de 
Nice, qui a eu lieu le r i ma i , M. Cas imir de 
llnl(>\\icz a ('11' élu Président du Cercle, à 
l 'unaninr i té . 
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MEMENTO 
Ostatnie zludienie Lloyd George'a. 

Jak naiwny koohanek, dopatruj^cy sic w uko-
chanej cnôt, ktôrych ta najczçsciej nie posiada, 
tak Lloyd George, a z niin cala Anglja widzi 
w Rosji pôle do eksploatacji na wielkq skalç, o 
ktôrem tej sic nie snito, z wyjqtkiem oczywiscie 
stojqcych u steru bolszewikôw, ktôrym zalezy 
natumanieniu Europy co dorzekomych skarbéw 
rosyjskich. W warszawskiej Rzeczypospolitej 
(nr 134) p. S. M. daje w tym wzglçdzle interesu-
j^oe zestawienia, z ktôremi warto sic blizej za-
poznac. 

Oto w skréceniu zdanie warszawskiego dzien-
nikarza o istotnym stanie bogactwa rosyjskieffo : 

Rosja jest krajem olbrzymim i wyobraznia 
podpowiada, ze tam s^ olbrzymie bogactwa w 
roli, lasach, metalach, wçglu, nafcie, cukrze, 
baweinie, zwierzçtach, futraoh, Inie i rôznych 
surowcach. Wyobraznia porôwnuje te obszary 
ze Stanami Zjednoczonemi, Chinami, Kanad^, 
Australjjf, Indjami i chwyta sic uporczywie 
mirazu, ze kapital moze stworzyô tam cudy i 
wyzyskac bogactwa naturalne. 

Rztjd sowieoki, czy raczej klika ludzi, mia-
nujqcasie «rztidem robotniczo-wlosciaiiskim», 
zlozona z dolurynerôw i aferzystôw, rôwniez 
ulegl ztudzeiiiu, ze on wlasnie sam posiada w 
rçktt bogactwa naturalne i moze niemi szafo-
waé na zupelnie nowy sposôb, wciJigaj;),c ka­
pital zagraniczny na ustugi komunistycznych 
prôb, polegajqcych na tem, ze kapitaly obce 
wprawiîj w ruch bogactwa naturalne, a to da 
érodki do zaprowadzenia « nowego ladu » 
w Rosji i na calym swiecie. Aferzyéci sowieccy 
mysl^ przytem, ze sami sic oblowiq przy tych 
wielkich koncesjach. 

Nagq prawd^ jest, ze Rosja mimo swego 
ogromu nie jest tak bogata w surowce, jak 
mowi wyobraznia. 

Pod tym wzglçdem ekonomiéci rosyjscy 
jeszcze za caratu poczyaili bardzo dokladne i 
szczegolowe studja i obecne urzçdy gospo-
darcze sowieokie w Uosji doskonale sobie 
zdajq, z tego sprawç, choc Kreml ma zlu-
dzenia. 

Bogacfwo w roli w Rosji w stosunku do jej 
obszaru jest maîe. Trzebaodrzucic cztery piqte 
tego obszaru z cai^ pôlnocnq Rosji^ i calî^ nie-
mal Syberj;^ i Turkiestanem, gdzie niema pôl 
ornych, a -tylko olbrzymie tundry, zarosla i 
piaski. Centralna Uosja nad WolgJj. ma rolç 
ubogq, zaledvvie wystarczajiic^ na wyzywienie 
miljonôw wlasnej ludnoéci, ktôre czçsto na-
wiedzane SÎ^ przez posuchy i glody masowe. 
Tak bylo za carskiej Rosji i bçdzie nadal. Po-
zostajcj zatem obszary ukraiiiskie poludniowej 
Rosji i stepy pôlaoon'ego Kaukazu z rol^ czar-
noziemn^, lecz ich prymitywna kultura po-
zwala na wyvvoz tylko malych nadwyzek. 
Trochç nadmiaru zboza majfi poludniowe 

skr'awki Syberji, gdzie jednak zupelnie brak-
nie kolei. 

Dzis cala Rosja jest gtodna. 
Rudy Uralu i Taganrogu s^ ubogie, wçgiel 

doniecUi lichego gatunku. Caly przemyslzela-
zny, stworzony za caratu wielkim wysilkiem 
kapitalôw, francuskich i belgijskich iobliczony 
na dostawy rz^dowe dla kolei i floty oraz na 
potrzeby wsi (gwozcizie, blacha) zmarnial, 
odk^d zamarly koleje i flota, a wies uzywa 
znowu kôl bez okucia i drzwi z drewnianemi 
zasuvvami, miasta zas przestaly sie budowac. 

Przemysl tekstylny, ktôry zacztj,! bylkwitnij,c 
dookoia Moskwy. ledwo wegetuje, bo nie spro-
v^aâza. dose bawehiy z poh:i:l:ùoT;'c,7o K:iuka;:ii 
lub Turkiestanu. Cukrownie na Ukraiiiie 
zamarly, bo niema kapitalôw, technikôw i 
burakôw. 

Kopalnie zlota i srebra na Uralu od dawna 
wyczerpane i jeszcze za caratu angielskie 
kapitaly tam bankrutowaly. 

Jedynie nafta na Kaukazie moze dzis dawaé 
zyski i Sowiety nicj kuszrj angielskie trusty. 

Jest zatem naga^ prawdf^, ze Rosja nie jest w 
moznosci stworzenia normalnego wieikiego 
przemyslu, ze ofiarowac s\irowc6w na wywôz 
nie moze inaczej, jak na papijerze, i ze jako 
kraj absolutnie ubogi, z zamarlemi miastami i 
glodncj wsiij nie jest w stanie ani kupowac 
obcych towarôvv, ani piacic za nie w takim 
stopniu, zeby angielski przemyslowiec i robot-
nikzbogacili sic na tem. 

Sluszne jest rôwniez — naszem zJaniem — 
spostrzezenie co do zapatrywania Francji na So­
wiety, a mianowieie : 

Francja, wiedziona zdrowem poczuciem real-
nego interesu, traktuje Rosjç sowiecki^ popro-
stu jako niesumiennego kontrahenta, ktôry j ^ 
oszuk-ril. Jestto bodaj jedyny prawidlowy punkt 
widzenia, ktôry dzis podziela takze robotnik 
rosyjski, doszczçtnie oszukany przez swôj 
«rz<id robotniczy», klôry mu zgotowal czerwo-
n£̂  nçdzç i czerwony militaryzm, a koneesjo-
narjuszom angielskim zgotuje calkiem czanic 
rozczarowanie. 
Natomiast nie calkiem godzimy sic z p. S. M , 

kiedy tenze powiada, ze . . . «Niemcy... kieruj^ 
sic w stosunku do Rosji tylko dorywczymi cela-
mi poliiycznymi». 

W tym wzglçdzie i cala historja niemieckich 
wplywôw w Rosji w XIX wieku, pô/.niej podczas 
Wielkiej Wojny i obeonie, wskazywatyby, ze 
celé polityki niemieckiej w liosji nie sq bynaj-
mniej dorywcze, aie di\i-^ otwarcie dozniesienia 
Polski i zawladniçcia calym obszarem dawnej i 
obecnej Rosji. 

Najrnniej bystry historjozof uzna ten idéal nie-
miecki za uonsens (z punktu moziiwo.sei realiza-, 
cji) aie i najrnniej bystry obserwator przyzna, ze 
do tego jednak Niemcy dî zc .̂ K. MIR. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
o monopol t y t u n i o w y . 

Ostatnie posiedzenia sejmowe zajçte byly za-
iartemi obradarai nad monopolem tytuniowym. 

700- lec ie P a d w y . 
W ubieglq sobotç uniwersytet Jagielloiîski u-

roczyscie obchodzll ÎO()-letni;i rocznicç istnienia 
uniwersytetu Padewskiego, na ktôrym ksztalcilo 
sic wielu Polakûw w wiekach srednich. 

L o s y BOboru n a P l a c u S a s k i m . 
Rada miejska m. st. Warszawy w dniu 9 sty-

cznia 1919 r. uchwalita: 
«W zwiqzku z poruszonît sprawij udziaiu mia­

sta w organizacji robot publicznych Rada miej­
ska wzywa Magistrat, aby niezwlocznie opraco-
wal projekt rozbiôrki soboru na placu Saskim i 
w mysl wniosku przyjçtego jednoglosnie na zjez-
dzie ZwiE^zku miast w dniù 5 b. b. wysti^pil do 
rz^du 0 urzeczywistnienie tego projektu.» 

Zgodnie z t^ uchwatij na posiedzeniu sejmo-
wej podkomisji robot publicznych, odbytem w 
dniu 31 stycznia 1920 r., prezes Rady miejskiej 
bronii wraz 2 drugim przedstawicielem Rady 
miejskiej p. St. Nowodworskim postulatu zarz.-!-
du miasta. Podkoraisja sejmowa uznala wôwczas 
za wlasciwe dokonanie rozbiôrki soboru i dzwon-

nicy, dotychczas rozbiôrce ulegla tylko dzwon 
nica, a obecnie jest mowa 0 lozeniu znacznych 
kosztôw na restauraojç soboru. 

Opierajcî,c sic na uchwale z dn. 9 stycznia 1919 
roku Rady miejskiej, prezes Rady miejskiej we-
zwal Magistrat m. st. Warszawy: 

1. Aby niezwlocznie podj:>l ponownie przed 
rzqdem i Sejmem wlasciwe kroki o usuniçcie 
soboru z placu Saskiego. 

2. Aby rozwazyl i decydowai kwestjç wytocze-
nia procesu o usuniçoie tego soboru, celem prze-
rwania biegu grozqcego juz przedawnienia. 

K o s z t a u t r z y m a n i a . 
Warszawska komisja do badania kosztôw u-

trzymania przy glôwnym urzçdzie statyslycznym 
na posiedzeniu w do. 6 b. m. orzekla,"ze'w mie-
sicV<Mi kwietniu r. b. koszta utrzymania wzrosly o 
11,97 proc , w porôwnaniu z miesiqcem marcem. 

Ujçcie a t a m a n a Czorta. 
Z Warszawy donoszq: «Kurjer» otrzymal vvia-

domosô, ze ataraan Czort zostat ujçty wraz z ca­
lym sztabem. Ujçci towarzysze Czorta w liczbie 
5-ciu sii hersztami nmiejszych band, podlegtych 
Czortowi. W chwili ujçcia atanian Czort byl w 
mundurze policjanta polskiego. 

W czasie rewizji znaleziono przy nim caly e-
kwipunek szeregowca policji, zrabowany przy 
ostatnim napadzie na posterunek policyjny, pod-
czas ktôrego to napadu zabito dwôch policjan-

tôw. Wlasciwe nazwisko Czorta brzmi Tomasz;-^ 
czuk. Naczelnym hersztem byl jednak Szyma-
niuk, ktôremu udalo sic zbieo. W poniedzialek 
sohwytani czlonkowie bandy stanEj, przed s^demi 
doraznym. 

U m o w a w s p r a w i e K o r y t a r z a . 
Berlinskie kola urzçdowe podaj^ w sprawie 

tranzytu przez korytarz polski, iz umowa w tej 
sprawie zostala zawarta miçdzy obu Rz^dami 
juz dawnicj. Zalatwia ona tç kwestjç w niys! 
postanowieii Traktatu Wersalskiego. Obecnie 
zlozono dokumenty ratyfikaoyjne W Paryzu, 
wobec czego postanowienia ukladu wchodzq, w 
zyoie. Urzçdowe to doniesienie twierdzi, iz Rzq-
dowi Nieraieckiemu udalo sic dojsc z Rzijdem 
Polskim do porozumienia, co do tego, iz uklad 
wchodzi w zycie juz 1-go czerwca, a nie jak 
Trnktat, Pokoio^^'v postanawia dopiero w pôl 
roku po wyraianie dokumentôw ratyfdiacyjnych. v 
Zdniem 1-go czerwca rpzpocznie sic t. zw. , | 
uprzywilejowany ruch podrôzny do Pru.« "̂  
Wschodnich na calym szeregu linji kolejowych, 
na ktôrych ten dorychozas nie byl dopuszczony. 
Na liniach tych nie bçdg potrzebne w przyszloscl 
polskie wlzy na przejazd do Prus Wschodnich 
ani dokumenta osobiste. Takze postanowienia w 
sprawie ruchu okrçtowego, motorowego i samo-
chodowego, ktôre mialy wejsc w zycie dopiero 
w trzy miesicjce po wymianie dokumentôw raty-
fikacyjnych, wchodz<j; na oodstawie ukladu z 
Rzî^dem Polskim w zyoie juz 1 lipca. 

Polsko wioskl T r a k t a t Handlo^wy. 
Traktat powyz^zy oparty jest na klauzull 

najwiçkszego uprzywilejowauia, nie zawiera 
jednak speojalnych ustçpi-tw celnych. Polska 
przyznaje Wlochom te same ustçpstwa, jakle 
traktat handiowy francusko-polski przyznaje 
Krancji, Wlochy zag przyznaje Polsce wszelkie 
te ustçpstwa, ktôrych uzycz;^ jakiemukolwiek 
trzeciemu panstwu. Naslçpnie traktat omawia 
ulatwionie, dotycz;^ce osiediania sic osôb pry-
watnych l towarzystw akcyjnych, wreszcie 
ulatwienia dla okrçtôw handlowych. 

Rokowania w sprawach naftowych mialy prze-
bieg pomysiny. Dalszy ich ci^g, majf^cy dopro-
wadzi6 do ostutecznego porozumienia ma byo 
prowadzony pôzniej w Warszawie. 

N a p a d y L i t w i n ô w . " ' ^ i ' ^ ^ ^ " " " ' • • " " ' • 

Z Ktajpedy douoszii, ze wojska litewskie 
wystçpujq coraz bezczelniej przeciwko ludnoéci 
polskiej w pasie neutraliiyni. Napaily mnozii 
sic bf'Z koiica. Rzqd litewski zmobilizowal 
roczriiki 1910-1920, biorqc siliii, do wojska mto-^ 
dych Polakôw, zamieszkujqcyoh pas neutralny. 

W y j a z d dzieci p o l s k i c h do Be lg j i . 
Jak donosi « Kurjer Poznaiiski », w niedzielç 

wieczorem przejczdzala przez Poznan pierwsza 
parija dzieci, przewdznic sierot w wi<'ku od 4 
do iO lat, w liczbie 14, ktôre wzi^t pod swoj;\ 
opiekç belgijski « Czerwony Krzyz », postana-
wiaj^c zaj^c sir wychowanieni w Belgji tych 
ofiar wojiiy. — Dziçki ofiarnosci tej samary-
tahskiej instytucji siostrzanej Belgji, 600 dzieci 
zostanie w ten spsôb wyrwane ze szpon okro-
pnej nçdzy, a nawet, powiedzmy to olwarcie, 
niejodnolcrotnie smierci, za co z naszej strony 
nalezy sic prawdzivva wdziçcznosc bohaterskiej 
Belgji, kiôra podczas o«tatniej wojny samatyle 
wycierpiala, a teraz stara sic w miaiç moznoéci 
ulzyc iuiiym. 

ToAvarzystwo dz iennikarzy i l i t e r a t ô w 
w Wilnie. 

Z Wilnu donosza: W dniu 7 b. m. odbylo sic 
pierwsze walne zpromadzenie éwiezo zalozone-
go Towarzystwa dziennikarzy i literatôw w Wil­
nie, iiii ktôrem dokoiiano wyborôw prezydjum i 
wydzialu. Prezesera Towarzystwa wybrany zo-
stal redaktor Czeslaw Jankowski, wiceprezesem 
prof. Kazimierz Bossowski. Towarzystwo liczy 
przoszlo 50 czlonkôw. 

B a n k r u c t w a "w t o d z i . 
W ostatnich dniach zawiesilo wyplatç kilka 

firm handlujficych przçdzfj. i manufakturij w Lo-
dzi Posrôd firm sq takie, ktôre czas dluzszy wy-
wozily te towary do Wiednia. Sfv to pierwsze 
bankructwa w Lodzi od czasu wybuchu wojny 
a przeto wywotaly one silne wrazenie w Lodzi 
oraz odbily sic zle na stosunkach w itinych mia-
stach. Niektôre firmy poznanskie, handlujace z 
Lodziii, nadeslaly listy, ze wskutek niepewnosci 
sytuacji, gotowe sa na znaczne ustçpstwa w ce-
nie, aie jedynie za gofôwkç, co jeszcze powiek-
szylo zamieszanie w Lodzi. 
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NAJSZYBCIEJ P R Z E S Y L K Î ; PIENIiÇDZY DO POLSKI 
za pomooî  czekow, przekazow listowyoh lub telegrafiozuyoh uskuteoznia po najlepszym kursie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficïny : Bankvarab ;, r- ix© d o C!h .â . t . eaTj i . c lu .n . , ï » s i . r i s ( ^ o Telefon : Tradaiiie 56-49. 66-78 

posiadaj^cy we wszystkidh miejsoowo^oiach Polski swe oddzialy, ageacje i korespondentôw. 
K a p i t a l y A v i a s n e ' p r z e s z t o 2 5 0 m i l j o n ô w M a r e k ' p . 

INSTTTUCJA C-E1STB.AI.NA. t WARSZAWA, t l l . . TRAUOtTTTA 8 

Oddzialy w Polsce : Biala podlaska, Bialystok, Brzeâc nad Bngiem, Ghelm, Drohobycz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Orodno, Kofiskie, Korzeo, Kowel, Krzemienieo 
Lida. Lubartôw, Lwôw, homza, Lôdz, Liick, T.nkôw, Ijnnmieo, Miqdzyrzec, MiAsk-l.itewski, Olkiisz, Pirtsk, Pnltiisk. Radzyft, R6wne,Sarny, Siedlee, Slonim, 
Sokolow, Stanislawow, Suwaiki, VvQgii'w, Wilno, Wlodzimifirz v/oh'ùskj, Wolknv.vsk, Zamoâi', Ziioihnnfiw oraz 4 oddz, mieisk. w Warszawia. 

Filjew Brukseli i Autwerpji (Belgja) i Roierdamie (Holandja). 
Kasy wyplat : Poznart, Krakôw, Gdaftsk, Bydgoszoz, ToruA, Pfook, Laùout, Bielsk, Pabiaaice, Bqdzia, CzQstoobowa, Kalisz, Kieloe, Kutao, Lublin, 

Mlawa, Ostrowieo, Piotrkow, Kadom, Radomsk, Saudomierz, Sosaowioe, WJoclawek, Zawieroie, Zgierz. 

Liczne listowne podziçkowania âwiadoza,, ze Bank dla Handlu i Pnemysla w Warsmwie przesyla pioniq,dze najszybciej i najtaniej z zupelnjj, 
ffwarancia punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastaoh przekazy telegraficzne zostaji\ wyplaoone po 2 -3 dniach, a listowne po 5—7 dniach. 

BANK oprooentowuje najkorzystaiej oszozsdaoSci we îrankach lub markach polskich. Speojslna opieka nad przekazami pracownikôw polskich. 
Listy nalezy pisaé po polsku. 
Tjistv i przekazy nalezy adresowaé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paria, 36, rue de Chdleaudun, Pans (9'). 

Gênerai Bauer na Kremlu 
w chwili gdy pan gênerai Bauer, otoozony 

eronem sztabowcôw rosyjskich, rozwijal projekt 
wvzvskania linji kolejowei Moskwa-Kowno— 
Eidkuny—Krôlewlec vv celach przewozu iadun-
kuw wojennych z Niemiec do Rosji, rozlegt sic 

le dzwonek telefonu. Komisarz Lann przy-
do ucha i odrazu obwieécil ze-nagl 

lozyi sluchawkç 
branym : . 

— Môwi komisarjat do spraw zagranicznych, 
Wiadomosci z Genui. 

— Duzo daJEj,? — krzykn^i z gor^czkowem za-
ciekawieniem gênerai Bauer. 

Xim kuini.sarz I.;iri!'. zclnzy! odpowipdziec, in/ 
z wyrazu jego twarzy mozna bylo poznac, ie 
wiadomosci s^ niewesole. 

Nie nie dajîi — wykrztusil wreszcie zlama-
nym glosem. 

W dostoinq, postac generaia Bauera, delegata 
sztabu niemieckiego jakby grom strzelii. 

— Nie? Niemozliwe ... Przeslyszal sic pan. 
Komisarz Larin maehnfii beznadziejnie rçkfj. 
— Sluchajcie towarzysze — ci^gn^t, me pa-

trzîic juz nawet na generaia Bauera. — Oto do-
slowne brzmienie telegramu Cziczerina. 

— Zjazd skoriczony. Klapa. Ani groszadaô me 
chcîi Sprzedajç cylinder. . . , , , . 

— Pfuj, Teufel! —zaklal z wscieklosciïi gêne­
rai Bauer. — Twarz inu poczerwieniala i moglo 
sic zdawaé, ze go lada chwila tknie apopleksja. 
Aie nikt z zebranych nie pomyslai nawet o tem, 
zeby go ratowac. Wszyscybyli przygnçbieni po-
nurij nowinî^. 

WknUce po chwili gênerai Bauer odsapn!\l 
glçboko. Wrôcila mu przytoninosc. 

— Doanerwetter — zakl^l powlornie. — Nie 
dali sic nabrac. . . A kanalje ! To ci Francuzi 
przeklçcl narobiii wszystkiego. Z Lloyd Geor-
gem moznaby bylo dojsc do ladu. 

I z furjîi poczqt drzec mapç linji kolejowej z 
Moskwy przez Kowno do Kriilewca. 

— Générale — krzyknql komisarz Larin — 
przeciez to dokumenty niezbçdne do naszej ko-
wencji mililarnej. 

— Wojuj, drabie, bez pieniçdzy, kiedys taki 
ra^dry— odburkn^l opryskliwie gênerai. 

I opuscii salç posiedzen w Kremlu, klnEi,o prze-
wrotnosc Francuzôw, ktorzy udaremnili cudo-
wny projekt braterstwa broni niemiecko-sowiec-
kiego za pienifidze wszystkich innych paiîstw 
europejskich. 

{RzeczpospoUla.) Wl . Perzynski. 

Kilka danych o reemigracji 
amerykanskiej 

Opieraj^c sic na danych konsulatu generalne-
go w New Yorku mozna stwierdzid, ze znaczna 
czçsé reemigrantôw polskich z New Yorku nie 

moze sic obyc bez agentôw przy wyrabianiu so-
bie paszportôw powrotnych do kraju. 

Jest rzeczci zrozumial<v, ze nasze placôwki 
konsularne &^'/.n do calkowitego wytçpienia tego 
posrednictwa, klorc zazwyczaj reemigrantôw 
drogo koszluje. 

Jednakze. wobec znacznego procentu analfa-
betôw wsrôd naszej reemigracji, a zwlaszcza po-
miçdzy ludnoscii^ kresowé^, i wobec trudnosci 
orjentowania sic w warunkach komunikaoyjnych 
i portowych tak wielkiego miasta jakNew York, 
posrednictwo agentôw moze byc tylko stopnio-
wo usuwane. 
. Za oaty rok 19M liczba rolnikôw i robotnikôw 
wynosita 5/6 ogôlnej liozby reemigrantôw, co 
mniejwiçorj odpowiada ustosunkowaniu si! spo-
lecziiycbv kdloiiii imUkioj. 

Ilu wrôcilo w roku ubiegtym reemigrantôw, 
do jakich stron w kraju? 

Do b.Kongresôwki (wojewôdztwa : Warszaw-
skie, Lôdzkie, Kieleckie, Lubelskie i Bialostoc-
kie), powrôcilo w r. 1921 za posrednictwem kon-
sulatvi generalnego w New Yorku ogôtem 6.796 
reemigrantôw, z czego : rzymsko-kat ^ 821, gr.-
kat. 22, prawoslawnyeh 562, protestantôw 69, 
wyzn. mojzeszowego 318, innych 4. 

Na Kresy Wschodnie (wojewôdztwa: Nowo-
grbdzkie, Poleskie, Wolyhskie, Lwowskie, Sta-
nislawowskie i Tarnopolskie) powrôcilo przez 
tenze konsulat 7.493 reemigrantôw, z czego: 
rzymsko-kat. 3.058, gr. kat. 2.747, protestantôw 
39, wyzn. mojz. 398, innych 4. 

Do Zachodniej Malopolski (wojewôdztwo Kra-
kowskie i Sl^sk Cieszyhski) powrôcilo 2.532 ree­
migrantôw, z czego: rzymsko-kat. 2.039, gr.-kat. 
393, protest. 10, wyzn. mojz. 88, innych 2. 

Do b. zaboru pruskiego powrôcilo w ciqgu r. 
ub. 125 reemigrantôw, z czego : 117 katolikôw i 
8 ewangielikôw. 

Do t . z w . Litwy ârodkowej powrôcilo w roku 
ub. ogôlem 1.007 reemigrantôw, z czego : rzym­
sko-kat. 757, prawosiawnych 208, wyzn: mojz. 
37, innych 4 

Do Litwy ârodkowej, jak widzimy, powraca 
wiçcej f-'olakôw, o ktôrych wiadomo, ze jest to 
zywiol narodowo wysoko uswiadomiony. 

Jak widzimy za posi'ednictwem konsulatu ge­
neralnego w New Yorku powrôcilo w ub. roku 
do Polski 17.933 emigrantôw. 

[Wychodzca.) 

W sprawie przyjçcia 
obywatelstwa polskiego 
w ogioszonym przez nas w nr. 19 Polonii pod 

powyzszym tytulem komunikacie, zaszla niedo-
Kladnosc, mogi^ca wprowadziô czytelnika w blq,d, 
a to przez slowa : 

Na mooy Traktatu Wersalskiego wszyscy Po-
lacy przebywajï^cy w Niemczech, a pragns^cy je 
opusciô, po zlozeniu opcji, mieli prawo wyjazdu, 

wraz z oalym inwentarzem n a r a e h u n e k N i e ­
m i e c . 

Obecnie Zarzi^d Glôwny Narodowej Partjl Ro-
botniczej w Niemczech (z Boohum) nadsyla nam 
sprostowanie, ktôre z milq, chijci^ umieszczamy: 

oOstatnie slowa ustçpu Traktatu Wersalskie­
go artykulu 91 co do prawa wyjazdu brzmi<i 
nastçpuj^co : 

«Wszystkio osoby, ktôre skorzystaj^ z prze-
widzianego wyzej prawa wyboru, bçd^ mogiy 
w przeci^gu uastçpnych 12 miesiçcy przeniesc 
aiç do pahstwa, na rzecz ktôrego dokonaly wy­
boru. 

oBçdct one mialy prawo zachowac maj^tek 
nieruchomy, posiadany na terytorjum drugie-
go pahstwa, w ktôrem mialy miejsce stalego 
znmieszkania pi'Zi'd ddkonaniem wyboru. 

«B^dij, oue mogty wywiesc bez clâ swôj ma-
jatekruchomy wszelkiego rodzaju do kraju, 
na klôrego izecz dokonaly opcjç i bçd>j wol-
ne od wszyfitkich poborôw za opuszczenie kra­
ju lub oplat, jesli one istnieja. 
Nawiasem pozwolimy sobie zaznaczyc, ze ôŵ  

komunikat pochodzil z paryskiego Biura dla 
Spraw Wychodzczych, zaczem wina za niedo-
kladnosc nie na nas spada. 

ZE SWIATA 
U z n a n i e praAAr P o l s k i . — O d r z u c e n i e r o s z -

czen G d a n s k a . 
Na posiedzeniu llady Ligi Narodôw rozstrzy-

gniçty zostal spôr o prawa l'olski w stosunku ào 
Gdanska w zakresie polityki zagranicznej. Opôr 
Gdanska przeciw uznaniu praw l^olski przeciw-
ny byl wyraznym postanowieniom Traktatu Wer­
salskiego. Wobec tego z^dania Gdanska zostaly 
odrzucone i spôr rozstrzygniçty zostal pomyslnie 
dla Polski Gdansk musial uznaé prawa Polski w 
tym«zakresie bez podawania motywôw Gdahsko-
skowi i zrzec sic swych niedorzecznych z^dan 
wgli^du w polityke zagranicznq Polski. 

S t r a j k w f a b r y k a c h S k o d y vr P i l z n i e 
przybral niespodziewany zwrot. I tak z poérôd 
12.000 do 13.000 robotnikôw, ktôizy pracujjj w 
tem przedsiebiorstwie, siynnem nawet poza 
Czechami, przyst^pilo do strajku l.OOU robotni­
kôw. Strajkujîicy robotnicy byli zajçoi w tych 
oddzialach, ktôre dostarczaly pôltabrykatôw 
dla innych oddzialôw. Poniewaz podczas strajku 
dostarczone pôîfabrykaiy zostaly obrobione, a 
nowe nie naplywaly, wiçc zari^d fabryki robot-
nikom niestrajkuj^cym udzielil az do odwolania 
bezplatnego urlopu. 

Przediuzenje ograniczen imigracyjnych 
w Stanach Zjednoczonych. 

Z Waszyngtonu donosz^ 12 b. m. : Prezydent 
przedluzyl ustawç o ograniczeniu imigracji do 
Stanôw Zjednoczonych nadalsze dwalata, liczne 
od dnia 30 czerwca b. r. 



POLONIA No 22 

K t o p l a c i n a odbudoAVç F r a n c j i . 
Wobec ustawioznej Dolemiki na temat nie-

mieckioh odszkodowari, warto jest porôwnaô 
ciçzar ekonomiczny, ponoszony przez zwyciç-
Zcôw z ciçzarem jaki spada na zwyciçzonyoh. 
Obliczono, ie od dnia zawieszenia broni narôd 
francuski wptaoii na pdbudowç zniszozonej 
przez wojnç Francyi po dwiesoie dolarôw od 
glowy ludnosoi, pod czas gdy Niemcy wplaoily 
na ten cel tylko po 40 dol. Na rok biez;>oy Fran-
cuzi zaptacq, na odbudowç po 35 dol. od gtowy, 
a od Niemiec komisja aliancka z^da tylko po 
dziewiçc dolarôw, w tem tylko trzy dolary go-
tôwka a szesé towarami. I jednak Niemcy utrzy-
mujq, ze nie sa \v stanie tego zaplacic. 

Jest wiçc catkiem nieslusznq rzecz^ pomawiaé 
Francyç o militaryzm. Francja broni sifj tylko 
przed t)ankruclwem. Jezeli bowiem Niemcy nie 
bçdq placic oiçzaru, jaki spadnie na narôd fran­
cuski, moze go calkiem przygniesc do ziemi. 
U k r a i n s k a a k a d e m j a r o l n i c z a A V Czechach . 

VVarszawska « Ukr. Sprawa » donosi, ze nie-
dawno byia u prezydenta Czechosiowacji, Ma-
saryka, deputaoja profesorow Wolnego Ukr. 
Uniwersytetu w l'radze i stowarzyszeii akade-
mickich. Z rozmowy wyniklo, ze rzc^d Czechos­
iowacji przychylnie odniost sic do projektu 
zalozenia ukrairiskiej agronomicztiej Akademji 
w Taborze na 300 studenidw i 30 profesorow. 
Kurs trwalby dwa lata. Podobno prezydtnt 
Masaryk ma osobisoie popierac mocno tç sprawç 
W czasie audjencji zaznaezyt Masaryk, ze Czesi, 
jako realni politycy, widzcjc upadek idei Wiel-
kiej Rosji, b?d<j teraz Ukrainç traktowaé na 
rowni z Rosja. 

M i ç d z y n a r o d o w a w y s t a w a k s i ^ z k i 
zostala otwarta we Florencji w Palazzo Vec-
chio w obecnosci krola wloskiego i ks. Genuy. 
Wsrdd przedstawicieli obcych paiistw, ktôrzy 
przemawiali, zabratgios imieniem Polski minis-
ter TargowskJ. Sala polska wyroznia sic bardzo 
dodatnio i obcy wystawcy gratulovvalj p. Fry-
czowi, organizatorowi dziaiu polskiego. Nalezy 
zaznaczyc, ze z posrô 1 wszysikioh wystawcôvv 
jedynie t'olacy mieliwczasie otwareia wystawy 
gotowy katalog. Ks. Genny przez dluzszi^'chwilç 
przebywat w sali polskiej i wypytywaf sic p. 
Targowskiego o szozegôfy. 

S a m o b ô j s t w o N i c k a C a r t e r a . 
Glosriy autor sonsacyjnych romansôw awan-

turniczych, Fi-yrleryk Van Hensaller Day, znany 
lepiej pod p-seudoniniem swym Nick Carter, 
pozbawii sic zvcia wystrsalem z rewolweru w 
jednym z hotelôw nowojorskich. 

R o s j a n i e w B u l g a r j i . 
Wediug informarji prasy rewizja, dokonana 

przez policjç w hotelu « Continental », zamiesz-
kanym przez uchodzcôw, naleii-joych do b. 
armij Wrangla, doprowadzila do stwierdzenia 
istnienia w Bulgarji tajnej organizacji, prowa-
dzonej przez oficerow armji Wrangla. Doku-
menty, znalezione w archiwum puik. Samo-
chwatowa. szefa shizby informacyjnej stwierdza-
jï}, ze agenci wzmiaiikowanej organizacji ze 
.szczegôlns^ uwaga éledzili dzialalnnsé butgarskiej 
partji komunislyoznej oraz rosyjskich agentôw 
bolszewickich. Rzeczona organizacja miata swe 
biura stuzby vvywiadowozej rôwniez w calym 
szeregu raiast I3ulgarji. Wreszcie dzienniki po-
dajîj o aresztowaniu kilku oficerow rosyskich. 

l \OZIVIAITOSCI 
Z a b o b o n y gôrnikôvB'. 

Niebezpieczeiistwa, na ktôre narazani s^ gôr-
nicy, rodz^ zabobony i przesEi,dy tak gfeboko 
zakorzenione, ze nie ich zniszczyénie zdoia. Tak 
tylko z wielkim trudem zdoiano przekonaô gôr-
nikôw angielskich, ze wypadeksmiertelny w ko-
palni nie jest dostateczn^ przyczynî^ do zawiesze­
nia robot przez dzieii caiy. « Manchester Guar­
dian » opowiada o rôznych zwyczajach gôrnikôw 
w Anglji. 

Wlasciwe one SÊ  prawie wszystkim gôrnikom 
na caiym swiecie. 1 tak nie wejdzie w rannej 
szychcie zaden gornik do szybu, jezel j na drodze 
do kopalni spotka niewiastç. A gdy ta niewiasta 
jest na domiar stara, brzydka lub zezUje, to 
wogôie nie gornika w ten dzieiî nie skloni do 
zjechauia'do kopaini. Gdy przy wysiadaniu z 
wôzka gornik sic potknie, uwazato za ziy omen i 
nie rozpoczawszy praoy wraca na gdrç. Czasem 
wracaj^ wszyscy ci, ktôrzy z nim zjechali. 

Nowy przybj'sz nie smie zaczc^ô robofy z 
pierwsz^ zinianïi, a gdyby nieéwiadomy zjechai: 
do szybu, musi wtej chwili wracac, inaczej sci^-
gnie nieszczçscie na wszystkich Kazdym ra-
zem, gdy w szybie rozpoczyna sic nowy poktad, 
musi pierwszy wbijaj^cy o»kard w wçgiel, ode-
drzec kawalek ubrania i na raiejscu pozostawic. 
Prawdopodobnie dla przeblagania bogôw podzie-
mnych za naruszenie ich wtasnosci. W niekto-
rych kopalniach nie wolno trzymac lampki w 
lewej rçoe. W innych wlasnie lewa rçka uwazana 
jest za szczçsliWtj. 

Pod ziemi^ rozmowa o niebezpieczeristwach 
zawodu gôrnieczego naraza na nieszozçécie, 
podczas gdy swobodnie o nich na powierzchni 
môwic mozna. 

P i f k n o s c zaehow^ana p r z e z 600 l a t . 
Tajomnica zycia pozagrobowego, ta otchlan 

wiecznie otwarta, a iiigdy niezbadana — pocitjga 
ku sobie od wiekôw umysfy zarôwno prostacz-
kôw, jak fîlozofôw, uczonych, metaflzykôw. 

Moment rozstania sic duszy z ciatem, jako 
przeiouiowy na granicy zycia i smierci dostar-
czalzawszô najwiçcej materjalu obserwacyjnego. 

Edgar Allan Poe, znany autor fantastycziiych 
nowel, studjowaf z zamilowaniem rysy' kona-
jnc,yoh i zmartych, bo studjuni poddawafo jego 
faiitazji pomysly do niesamowitych, makabry-
cznyoh opowladari. 

W starozytnosci egipski lekarz Arbaces pro-
wadzif w tym kierunkn drobiazgowe badania a 
chiriski uczony Iji Lung napisaf o smierci dzielo 
p. t. « Wyschniçcie serca, môzgu i oczu », Li 
Lung rozwija teorjç materjali'-tyczn!^, twier-
dz<iO, ze eialo jest zarazem i dusz.-v. Kiedy 
umiera cialo, rozpada sic i dusza. Niema zycia 
posraiertnego, tylko dalsze odrodzenie w materji. 

Niemniej jednak bywaj^ rzeczy niezrozumiale 
« na niebie i ziemi ». 

W Meksyku przekopywano niedawno kanal i 
podczas tego natrafiono na grobowiec z XV 
wieku. 

W jednej z metalowych trumien spoozywafo 
cialo przepiçknej 17-to ietniej côrki wodza Ichi-
kupli, ktôra pchnçla sic nozem w piers, gdy 
ojcieo nie pozwolitjej na malzenstwo z pew-
nym meksykaiiskim oficerem. Dziewczyna wyglîi-. 

da l a j akzywa; oczy zachowywaly blask zwy-
kly mlodziehczy. 

Kiedy jednak trumnç wyniesiono na powie-
trze, zwloki w jednej chwili rozpadlysiç, zet-
laly i pozostala tylko garsc kosci. 

A oto ce podsunçlo Oskarowi Wildemu 
pomysl do siynnej powiesci « Portret Dorjana 
Gray'a. » 

W r. 4750 zmari kupiec dublinski Karol Yon. 
Kiedy w sto lat pôzniej przekopywano cmentarz 
dubliiiski, znaleziono zwloki Yona zupelnie nie 
naruszone. Zwloki te wfozono zatem do szklanej 
trumny i jeszcze dzis mozna je ogl^dac nienaru-
szone. Komisja lekarzy oksfordskich stwier-
dziia fakt ten jako autentyczny Oskar Wilde 
twierdzif, ze twarz Yona w trumnie szklannej 
zmienia sic i co pewien czas starzeje. 

Obfltoâc a n t y k ô w . 
Nie nie jest tak modne, jak to co wyszlo z 

mody. Odnosi sic to glôwnie do mebli, sreber i 
naczynia. Kazdy nowy bogacz oprowadza 
swoich gosci po salonach rôznych Ludwikôw, 
sypialniach empirowych lub biedermeie-
rowskich. To dzis absolatnie nalezy do dobrego 
tonu, a meble wspôlczesne nie maj^ wlasnego 
stylu, tylko imituj^ rôzne dawne czasy. Komlîi-
nacje tej « niemodnej mody » i owych parwen-
juszdw, ktôrzy musz^ miec to, co moda naka-
zuje, wywolafy nadzwyczajne zapotrzebowanie 
na rynku antykôw. 

A dziwnym sposobem zwyzka oen idzie w 
parze nie z brakiem, aie z niebywal^ dotychczas 
obfitosci^ starych szaf i biurek, brokatôw i 
szkief, bronzôw etc. Nawet nie jest prawdo-
podobne, by wiele miçdzy tem krçcifo sic fal-
szerstwa, bo dobra imitacja nie o wiele taniej 
dzis wypada niz prawdziwy orygînal. 

Istniej;), przecic takzc zrçczni fatszerze, ktôrzy 
arcydzieta swoje umieszczajii po domkaoh 
wiejskich i rybackich w okolicaoh, nawiedzanych 
przez miçdzynarodowîj publiez noso i w ten spo-
sôb pozb3'wajîi sic rzeczy, ktôre w sklepie anty-
kwarskim prçdzej obudzilyby podejrzenie,anizeli 
przypadkowo odkryte u ctilopa lub rybaka na 
wsi. 

Obfitosc antykôw spowodowana jest w 
glôwnej mierze nadzwyczajnemi przewrotami. 
Zubozaîy stan sredni pozbywa sic rodzinnyoh 
pami^tek, ktôre przynosz;j mu nieraz suray, o . 
jakich dawno nie m.irzyf. Rekwizycje wielkich 
mie.^zkaii i ilacc z iiicini w parze ograniczcnie 
niebli zmusily takze wielu do wyzbycia sic 
niekoniecznie potrzebnych czçsci umeblowa-
nia. 

W Niemczeoh jawna jest ta tajemnica, ze 
wielu spensjonowanych panujacych skarby 
przodkôw zamienia na brzçczcjcEj monetç. I tak 
wylonily sic niedawno na rynku berlinskim 
rzeczy, ktôre poczçsoi i z nasz^ historjci sa zwi<-i-
zane. W Moritzburg w riaksonji sprzedat osta-
tni krôl saski Fryderyk August biurko Augusta 
Moonego. Jest to maty zgrabny stolik roboty 
Boule'a, bogato rzezbiony. Cena ^ wynosila 
cwieré miljona marek niemieckich. Z Saksonji 
pochodzi takze slawna biblioteka Wazôw, 
wlasnosc krôlowej Karoliny, dzis do nabycia dla 
kazdego. Takze rôzne znajdujî^ce sic w potrze-
bie zbiory publiczne wyzbyty sic ostatnimi 
czasy dubletôw, rzacajE^cje na targ. 

Djalekty 
polskich miast 

Kazde wiçksze srodowisko ma swôj specjalny 
djalekt, odchylajîVcy sic od jçzyka literack'iego, 
glôwnie akcentem i niewielkq, zreszt^ ilosol.l 
charakterystyeznych wyrazow z odpowiedniemi 
przemianami samogfosek i spôtgtosek. 

W Polscc mamy bardzo wiele takich djalek-
tôw i narzeozy wsrôd ludu. Niektôre, jak n. p' 
gôralski, niedalekè odbiegajfj, od staropolszczy-
zny 16 wieku i stanpwiît dia szeregu najno\v-
szych pisarzy krynicç (aienkiewicz, Tetmajer, 
Orkan, Reymont i innij. 

W ostatnich czasach zaczçto bardzo gorliwie 
zajmowac sic narzeczami naukowo (Kariowicz, 
Brueckner, Nitsch, Matusiak i inni), maiojednak 
zbadano narzecze ludu wschodnio-matopolskie-
go, wystawionego na wptyw jçzyka ruskiego. 

W obrçbie obszaru maîopolskiego znalazl sic 

oczywiscie i Lwôw. Posiada on swôj specjalny 
bardzo charakterystyczny akcent, po ktôrym 
Iwowianina mozna poznaô, chocby gdzies na 
koticu swiata. 

•1. Pochylenia samogfosek o na ô w daleko szer-
szym zakresie piz w jçzyku literacklm. Przyk{a-
dy: Kôn pojechat do VViednia... Nie dobrze mi 
sic zrôbilo, oknô sic zatrzasuçfô i t. p. 

2. l^ochylenie e w i wzglçdnie y : chlib, syr, 
slidz, jidz, kôbita, tyz i t. d. 

3. Poohylenie e w y np. zamiast rçka styszy-
my rynka, zamiast bçben, bymbyn, zamiast sic, 
si, i t. d. 

Rôwniez daje sic slyszeo we Lwowie pochyle-
nie a w um: zumb plumbôwany, gôruncô, i wie­
le innych. 

Takie pochylenia wpfywaJE^ bardzo wybitnie 
na muzykç mowy potocznej w szerszych war-
stwach, a gdy dodamy jeszcze i przeciqganie ak-
centu w rodzaju «ta oooo», t. j . gdy diwi^k o 
przedtuzony, spada o kilka pôttonôw, otrzymamy 
bardzo charakterystyczne zabarwienie, rôzniîice 
sic wybitnie n. p, od.akcentu krakowskiego, w 
ktcirym przycisk pada na ostatni^ zgfoskç. 

Lwowska mowa jest dosyc zasmieciona wyra-

zarai zargonowego typu: wyrywaj, klawo, naj i 
tak bfjdzi, kima, majcher i wiele innych, a naj-
wybitniejszem zjawiskiem, rozpowszechnionem 
nawet wsrôd inteligencji jest <a : Ta czego pan 
chce, ta ja me mam czasu, ta cos tagzy, ta cze-
mu ni, ta wo. . . 

Zargon zydowski bez Wî^lpienia wpfywa ujem-
nie na czystosô jçzyka, jednakze stokroc byloby 
gorzej, gdyby zydzi byli urobili sobie zargon z 
mowy naszej a nie niemieckiej. Wôwc^as bo­
wiem jçzyk polski po miastach i miasteczkaCh 
bylby ulegl znacznemu okaleczeniu 

Wpfyw jçzyka rusiiiskiego, za siaby jest do tej 
roli. — W mowie ludu malopolskiego istnieje 
kilkadziesi^t wyrazow wziçtych z rusiiiskiego, 
s^ to jednak nazwy przedmiotôw gospodarskich 
wiejskich i do miast przeniesc sic nie mogc|. 

Niebezpieczenstwo dla czystoscijçzyka nalezy 
widziec w coraz to nowem wprowadzeniu wy­
razow obcych owojennych» typu: repatrjacja, 
konsum, inwazja, sankcja, députât i wiele in­
nych. GtôWti krzewioielk^ tych nowosci lest 
prasa. 
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Numer 2 3 «POLONII» z dnia 3 czerwca wyjdzie w zwiçkszonym nakiadzie i zostanie w ilosci kilku tysiçcy egz. rozrzucony po oalej Polsce. 

Dla wszystkich firm polskich nadarza sic 
jedyna sposobiiosc r e k i a m y w kraju. 

w interesie wiçc dobrze zrozumianym n iech k a z d y s p i e s z y z og loszen icm do t e g o numeru, a to ze wzglçdu na ograuiczone miejsce. 
Zgloszenia najpôzniej do poniedziatku wieczora , to jest do dnia i!9 maja przyjmuje 

Administracja POLONII 3 bis Aie La BAiyei^e, PARYZ IX. 

Wiadomoéci Telegraf^^^ 
« Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencia 

Telegraficzna Wschodnia» 12, rue du Helder 

• Stosunki polsko-f lnlandzkie . 
Gabinet flnlandzki Ilolsti'ego podal sic do dy-

misji z powodu odmowy sejmowej komisji Spraw 
Zagr. ratyfikacji ug-ody Warszawskiej. Upadek 
gabinetu spowodowaly stronnictwa lewicowe, 
pragn^ce utrzymac dobre stosunki z komunista-
mi oraz grupa posiôw szwedzkich. 

Holëti byl zwolennikiem sojuszu z Aljantami i 
autorem zblizenia do Polski. Rz^d zapewnil Pol-
skç, ze pomimo upadku gabinetu, stosunki z Poi-
ski^'nie ulegncj zraianie. Upadek gabinetu Hol-
sti'ego jest wynikiem traktatu w Rapallo. Niem-
cy i Sowiety podkopaly ten gabinet, ktôry nie 
szedl na rçkç Berlinowi i Moskwie. 

® Gimnazjum po l sk ie w Gdansku . 
Otwarcie gimnazjum nastîjpilo w obecnosci 

przedstawicieli Polski i W. Miasta. Uczniciwza-
pisalo sic dotqd 1T5, z czego 3/4 pochodzenia 
gdaiîskiego. Cialo nauczycielskle jest w komple-
cie. Gimnazjum powstalo dziçki inicjatywie Ma-
cierzy Polskiej drogij skladek, z ktôrych polowç 
zlozyt Lwow. 

• Ruch p o r t o w y w Gdansku. 
W Gdaiisku powstaly llczne towarzystwa tran-

sportowe morskie z udzialem wielkicn kapitahjw 
zagranicznych. Towarzystwa te powstaJy giôw-
nie dla eksportu produluôw polskich. 

® Objçcie Gôrnego Sl^ska. 
Na Gôrnym SiEtsku utworzyl si§ komitet do 

przyjçoia wojska polskiego. Ogioszony zostai 
program uroczystosci z powodu objçcia Slf^ska 
przez l^olskç. iiada ministrôw przyjçla projekt 
prawodawstwa terytorjum slqskiego oraz amne-
stji. 

• N o w y p o s e ! sowieck i w W a r s z a w i e . 
Wedlug doniesieii dziennnikfHv posel Kara-

chan, zastfjpujîjcy obecnie komisarza dla spraw 
zagranicznych w Moskwie, nie wrooi juz do 
Warszawy. Nastçpcfj jego ma zostaé Oboleiiski. 

® F a i s z y w e ruble . 
Zonakomisarza Litwinowa, delegata do Genui, 

ktôra w Rydze placila falszywymi biletami lo-
tewskimi, zostala wypuszozona na wolnoâc za 
porçozeniem posia sowieckiego, 

Przejezdnym Rodakora Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazéwek i infor-
macji we wszystkich kwestjaoh i aprawacli ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
arnych. Mozna zgtaszacsiç codziennie, miçdzy-
godzint^ 5 a 6 po poludniu. 

KRONIKA 
-s> Konîerencja dr. L ip insk ie j . 
Konferencja dr. Lipinskiej o S n i e odbçdzie 

sic pojutrze, w poniedzialek, d. 29 maja, o godz. 
8 i p6i wieczorem w sali Vulit Journal, rue Ca­
det, pod prezydencJEi prof. Morax i dra Volude-
Nie w^tpimy, ze intei-esujqcy temat sciqgnie li-
cznrj publicznosé na konferencjç dr. Lipinskiej. 

Po konferencjipdbçdzie sic czçsc koncertowa 
z udzialem wybit'nych artystôw. 

POLiSKR Kt?fl^OWA KHSfl POZVCZKOWA 
(CAISSE TERRITORIALE POLONAISE DES PRÊTS) 

STflfl HflCHtl^I^OW SITUflTIOfl 
na dzien 10 maja. 1922. 

A K T Y W A 
au 10 mai 1922. 

A C T I F . 
Marki polsl̂ ie Zmiany od ostatniego wykazn 

W a r s z a w a i O d d z i a î y — V a r s o v i e e t ' S u c c u r s a l e s larcs polonais fliangemanls depuis la dernière sitaation 

\. Zapas kruszcu — Encaisse métallique au pair: 
Zloto — Or 29.648.63;"55 
Srcbro — Argent 43.8yi SS'J-Ol 
Bilon zagraniczny — Billon étranger., . , 1 283,54(; 98 74,828 518-5'i + 173,202.09 

Waluty zagraniczne — Monnais étrangères au pair 146.301.1)11•42 + 212.093 37 
Raoh. zagranicz, Nostro—Disponibilités à l'étranger au pair 2:2.1119.M8'13 — 21,211.426 59 
Banki niemieckie—Avoir ohezles banques allemandes au pair 418,(:50,0.JM5 f 25.4i)2'— 
Portfel wekslowy — Effets escomptés 30,18G.319.638-44 A;- 1 ..517,,529.728-64 
Pozyczki na zastaw — Avances sur nantissement 26.0il.239.'i89 75 — 22..'/71 969-s2 
Dlug Skarbu Paiistwa — Avances à l'Etat'. 220.000.000.009 sans chauMmeut 

8. Papiery wlasne — Titres en portefeuille il .967.923 'ii'2-'i4 — 31 067.12--' 08 
9. Inné Aktywa — Divers actifs . 4!).-:i)4. ̂ '̂̂ ,̂ 3 i • 18 ;- 3 S51.969 918 04 

Oguiem — Total de l'actil '.... 335,'iOI .•")57.(l8'.' 05 

P A S Y W A — P A S S I F . 
1. Fundusz rezerwowy — Fonds de réserve 11.331,996.993-71 — s.-ms .lian^ement 
2. Obieg bankuotow —Bdlets en circulation 266.547.601.086 50 + 5.993.837.{i0l-— 
3, Rachunki zyrowe i natych-__Comptes de virements et r, -,̂ ,i ,„-, .,^. ,, ,„„ „„, ,-, ,,, 

miast platne zobowi^zania ordres de paiement à effecteur n*-WJ,n/..-i^o S- — 698 oJU 0".8-o0 
4, Innne Pasywa — Divers passifs 2,878.781,016-02 — 887,050 35 

Og(3iem — Total du passif.... 335,261.557,082-05 

Naci«lay Oyrekfor — Le Directeur Général Dyrektor Cenlralnej Ksieg«w»sci — i e Chef Comptable 

(—) Bigo. (—) h'yhiûshi. 

i. Stopa dyskontowa — Taux d'escompte 7 o/ 
2. Stopa prooent. od lombardu papierow wartosciowych —Taux pour avances suriiantissmeut 8 % 
3. Stopa procent. od lombardu pozyczek paiistw. — Tau.x pour avances sur Euipruiits de l'Etat 5 ' / o % 

<:> Sprostow^anie. 
W sprawozdaniu naszem z obchodu w Mont­

morency zaszla pomylka. Ks. Beauregard, ktOry 
wyglosii podniosle kazanie w liosoiele w Mont­
morency, nie jest proboszczem tamtejszego ko-
éciola, aie wikarjuszem paryskiego kosciola 
Saint-Jacques du Haut-Pas przy ul. St. Jacques. 

o Osobiste . 
Adam ksi^zç biskup krakowski Sapieha po 

krôtkiej wycieczce do Strasburga powrôcil na 
kilka dni do Paryza, poczem wyjechai z powro-
tem do Polski. 

o Francja na Jarmarku L-wowskim. 
Na zaproszenie « Izby Handlowej Francusko-

Polskiej I) w Paryzu oraz « Komitetu Narodo-
wego doradcôw Handlu zagranicznego Francji » 
kilkudziesiçciu wybltnyoh przemyslowcovv i 
kupcôw, czlonkôwpowyzej wymienionych dwdch 
instytucyj, zgromadzilo sic w sali posiedzeii 
urzçdu narodowego dla Handlu Zagranicznego, 
w celu ustalenia warunkdw, w jakich produ-
cenci i kupcy franouscy maJÊ  wziqé udzial w 
przyszlym jarmarku Wschodnim we Lwowie, w 
niiesi<icu wrzesniu r. b. . 

Zebraniu przewodniczyi pan de Tarde, dyre-
ktor Urzçdu Narodowego dla Handlu Zagranicz­

nego, ktôry przedstawiwszy zgromadzonym 
cel zebrania, dal gios panu Maurycemu Vicarre, 
attaché handlowemu francuskieinu przy Posel-
stwie w Warszawie. Pan Vicaire z doskonah) 
znajomosciq stosunkovi' handlowych polskicli 
zaznaczyl przedewszystklem, ze na ostatnim 
jarmarku Wschodnim we Lwowie przemysl 
francuski byljeszcze nader skromnie reprezen-
towany z powodu braku odpowiedniej orgaui-
zacji; obecnie nalezy to bezwarunkowo napra-
wic, poniewaz dotyohozas w Polsce, a zwla-
szcza w Galicji towary francuskie w szerszym 
zakresie, poza niektorymi artykulami zbytko-
wnymi, jak wina, perlumy, galanterya i" lyni 
podobnie, sfi prawie wcale nieznane; ten stan 
rzeczy domaga si§ nieodzownie zmiany, ku 
czemu s^ na miejscu wszeikie dane najzupelniej 
dla wywozu francuskiego pomyslne. 

Przedewszystklem rzad polski usunijl juz 
wszeikie przeszkody, wynikaJE^ce z ograniczeii 
przywozowych dotychczasowych, a te, ktore 
dotychczas -yv malej ilosci sâ  jeszcze utrzymane 
znikn^ do jesieni zupelnie. To samo dotyczy 
sposobôw platniczych, odpovi^iedniemi zarzïjdze-
niami Slinisterjuni' Skarbu polskiego obecnie 
znacznie ulatwionych. Rynek polski moze wiçc i 
musi byc zdobyty przez przemysl wywozowy 
francuski, ktôry winiea bezwarunkowo wspôlza-
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DENTYSTA POLAK 
8TEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenaoh umiackowanych wszeikie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

wgodzinach pozabiurowyoh za zawiadomieniem 

• Tel. Trudaine 54-68. • 

SRVOVS SOUPEf^S 
; OBIADY — KOLACJE : 
; Opea ail nigt. Ouvert toute la nu't . • 
: :: Otwarte cal^ noo. : : • 
; Orkiestra cygariska-Tance-Spiewy, » 
; OBIADY à p r i x f l x i à l a c a r t e ; 
; z winern i kaw^ po 18 frankôw. : 
; DyrektorCIIAHLY. 73ruePigalle. ; 

Potrzebna ^ ^ 

Panna lub W d o w a 
do obslugi kilku robotnikôw polskich. 

Zgtoszenia listowne z podan. warunkow: 
KozJo'wski, Cantine P o r t u g a i s e . 

r u e d e B y 11 y, 
Colonne Liévin , 
(Pas - de - Calais). V, J wodniczyc ua rynku polskira w iiaiszer.szei 

mierze z przemystem niemieckim, ktciry do 
czasu wojny svviatovvej panowat tam prawie nie-
podzielnie, obeonie zas niewqtpliwJe wytçzy 
wszeikie usilo\yania dla zdobycia poifckiego 
rynku zbytu ponownie. 

Pan Vicaire poczynil w dalszym cifigu, na 
zasadzie osobistych swoich spostrzezen. stuszne 
uwagi co do nieumipjçtnosci i braku doswiad-
czenia organizacyji.ego tego rodzaju vvystaw 
iarmarczriyoh ze strony producentow i kupcôw 
polskich. Ujawnilo sic to przedewszystkiem, 
jego zdaniem, na plerwszych juz jarmarkach w 
Poznaniu i Lwowie, glôwnie przez brak odpo-
wiedniej dekorac3'jnOvSçi i reklamy, w prezen-
tacji towarôw. Produoenci francuscy powinni 
tego unikn^c, a ztad zachodzi potrzeba skupie-
nia towarôw i wyrobôw franouskich, ktoie bçdf̂  
zaprodukowane na przysziym jarmarku we 
Lwowie w sposob erodny dawnosci i znajomoéci 
rzeczy wieikiego eksportu francuskiego, odpo-
wiadaj^cy najbardziej celowi pokazania nie-
tylko Poisce, aie takze Huraunii, Ukrainie i 
Innym krajom wschodnira, przysytajf^cym swoich 
odbiorcôw do Lwowa, produkcji francuskiej w 
odpowiedniera i mozliwie najkorzystniejszem, a 
najbardziej do kupna zachçoajqcem swietie. 
Muszîi byo tu wyzyskane w.szelkie l'oriny rekla­
my, z ktorej arkanami przemysl i handel Francji 
tak dobrze jest obeznany. 

Pan Vicaire zakoncyl swoje exposé podkresle-
niem, zs Polska praedstawia istotnie dla 
przyszlosci wywozu francuskiego duze pôle, 
zwlaszczapo wejsciu w zycie niebawem ostatnio 
zawartej konweuoji handlowej polsko-francu-
skiej, daj^oej Francji prawa kr'aju upt-zyvvilejo-
wanego. 

Nastçpnie pan de Tarde przedstawil zgroma-
dzonym dwa projekty hali specjalnej, opraco-
wane przez budowniczych Iwowskich, przezna-
czonej na pomieszczenie wystawy towarôw 
francuskich na jarmarku we Lwowie, Jeden z 
tych pawilonow jest kosztowniejszy, drugi 
tahszy, obadwa jednak odpowiadaj^ godnie 
swemu przeznaozeniu. 

Pan de Tarde zaproponowal rôwniez zgro-
madzonym wybranie specjalnej komisji, zlozo-
nej z trzech przedstawiuieli kazdej z trzech 
instytucji, mianowicie : Izby Handlowej Fran-
cusko-Polskiej w Paryzu, Komitetu Narodowego 
Doradcôw Handlu Zagranioznego Francji, oraz 
Komisji Wystawowej Urzçdu Narodowego dla 
Handlu Zagranioznego. Ta Komisja zlozona z 
9-ciu czlonkôw pod przewodnictwem pana de 
Tarde zajmie sic niezwlocznie rozpatrzeniem 
wszeikich kwestyj, zwiqzanych z organizacj<t 
wystawy towarôw francuskich na jarmarku 
Wschodnim we Lwowie, 

Przedstawiciel Poselstwa Polskiego na zebra-
niu tera, Léon hr. Lubienski, w zastçpstwie 
nieobecnego attaché handlowego, pana Dole-
zala, zwrôcil uWagç zgromadzonyoh na ogromne 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
A r t y s t y c z n y c h -we -wszys tk ich 

S T Y L A C H 

MaJachowski 
45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xli«) 

(mitro Reuilly) 

Wielki wybôr na skladzie. 

p«a»< 

J e d y n y Zaktad K u s n i e r s k i P o l s k i ; • 
w Paryzu • 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS : 

(kolo nr. 51,bulw. St-Germain) « 
• 

Wielki wybôr futer. • 
Modèle pierwszorzçdnyoh doniôw. ; 

Przechowywanie i przerabianie futer. : 
Cenj/umiarAowane, w .sezonfe letnim ! 

znacznie nizsze. ; 

^ 
M I E S Ï i l Ç G Z N I K 

poswiçcony 
z a g a d n i e n i o m l o t n i c t w r a , z e g l u g i 
p o w i e t r z n e j i automobil izmu. 

Warszawa, Wspôlna 19, m. 10. 
K w a r t a l n i e 6 fr. — jeden numer 2 fr. 

V 
do nabycia w 

* ' P o u t O H i i " V 
potrzeby rolniotwa w Poisce co do narzçdzi 
rolniczyoh, oraz nawozôw sztucznyoh ; prze­
mysl irancuski posiada wszeikie dane do 
zaopatrzenia w jedne i drugie rolnictwa polskie­
go i wyrugowania wyrobôw i produktôw in-
nych krajôw, ktôre w Poisce znalazlszy dotfjd 
zbyt, pod wzgiçdem jednakze wartosci swojej 
nie zyskaly uznania rolnikôw, a przeciwnie 
sprawily Im zawôd. Nie cena bowiem, aie 
jakosé i doskonatosc fych wyrobôw i nawozôw 
b§d^ stanowily o ich popycie w Poisce. 

Z kolei pan Lapeyrôre zapewnil zgromadzo-
nych, ze jako przesiçbiorca budowlany poezyni 
wsz;eikie ulatwienia uczestnikom wystawy, co 
do platnosci sum, jakie od nich wypadac bçdfj z 
udzialu w budowie i eksploatacji pawilor.u 
wystawowego. 

Na nasiçpnem zebraniu przyszlych wystaw-
côw we Lwowie, komisja pomieniona zda im 
sprawç ze swoich dziataii przygotowawczych 
oraz odpowie na wszystkie kwestje, ktôre do 
tego czasu raog^ wylonic sic ze strony przyszlych 
uczostnikôw targôw we Lwowie. 

Na zebraniu obecnyrai byli rôwniez konsul 
polski w Paryzu, p. Lasocki, oraz kilku przedsta-
wicieli kqpiectwa polskiego w kraju, a mianowi-
eie pp. Sosnowski 1 Korytko. 

Xl-ta Lista Gôrnikôw 
przybylych z Polski 

W s z y s c y wymienieni ponizej g ô r n i c y przy-
byl i bez rodzin i zos ta l i przydz ie len i : 

Do kopalni w Ostr icourt (Pas-de-Calais ) 
w dniu 1 0 maja . 

Piotr Chojnackl, Wtadyslaw Celmer, Jan Do-
magala, Andrzej Grzebyszak, Piotr Janowski, 
Ksawery Krakowski, Ludwik Piechota, Andrzej 
Boguszczak, Ignacy Rodak, Andrzej Stasiak, 
Stanislaw Burek, Ignacy Zawodny, Stanislaw 

&̂  

IMPRIMERIE L E V E 
71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-4S 

Wykonywuje wszeikie druki polskie' 
Cyrkularze. Ka r ty ogloszeniowe. 

Broszury. Formularze. Zaproszenia. 
Ksi^zki, etc. etc. 

Na z^danie,przeprowaclza sama korektç polskj» 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu — Tel. | BergYr'̂ e- 38-98 
56-58, A liées deMeilhimwMarsylji—Tel. 42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przeïr.ysln : Iakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blicharskiego. 
Siarka, Boraks, Gumy Lakowe, 

Skoncenirowany Siarek Sodu, AATycî g 
Kompeszowy. Alun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

CoBipagoie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j f i c y c h I^J. 
I le j i I l l e i k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Pociçigi spec ja lne z P a r y z a do H â v r u . 

Blizszych informaoji udziela Biuro 
e , K,ue A i i b e r . P A H , 1 8 

Dla osôb przybywaj^cych do Polski poleca : 
G o s p o d a r s t w a , F o l w a r k i , 
F a b r y k i , M l y n y , T a r t a k i , 
. ' . K a n i i e n i c e i W i l l e .". 

w calem b. Ksiçstwie Poznariskiem 

J E D N O é â 
biuro Handiowo-Komisowe 

Z. P A N O W I C Z i S - k a , P o z n a n , 
Aleje Marcinkowskiego 20. 

GABINET LEKARSKI 
Doktora M a s s o n n e t ' a 

50, RUE DE CHATEAU-LANDON — PAHYZ 
(métro Aubervilliers) 

Choroby ogôlne i choroby krwi 
CHOROBY KOBIEGE 

Codziennie od 1 do 3 i od 8 do 9 wieczorem 
oraz na Rendez-Vous listowuie zamôwione 

ChwaJka, Stanislaw Dostatni, Jôzef Gôrecki, Sta­
nislaw Gorwa,Kazimierz Gruba, Ludwik Hudak, 
Stefan Kubiak, Wladyslaw Kujawa, Michal Kiec-
ki, Walenty Kluska, Stefan Kamiiiski, Marcin 
Maciejewski, Stanislaw Michalak, StanislawNo-
w.ak, Antoni Ostrowski, Tomasz Pelinski, Kon-
rad Schefer, Kazimierz Siodlak, Stanislaw Glu-
pianek, Michal Walosik, Jan Wojcieszak. 

Do kopa ln i w Courrières (Pas-de-Cala is ) 

vr dniu 19 maja . 
J()zef Piwecki, Aleksander Maciowiak, Franoi­

szek Maik, Adam Bulinski, Stanislaw Kowalski, 
Jan Kujawa, Tomasz Bisior, Wawrzyniec Brych, 
Franciszek Grojec, Ignacy Langner, Kazimierz 
Langner, Franciszek Pelczyk, Teofil Sadek, Sta­
nislaw Wojciechowski, Jan Ciepla, Jôzef Konie-
czny, Wojciech M^dry, Jôzef Paszkiewlcz, Wla­
dyslaw Mizgalski, Antoni Majohrzak, Franciszek 
Jt)zwiak, Wladyslaw Janicki, Jôzef Jagodzinski, 
Kazimierz Sikorski, Fllip Kluciiiski. 

PARTS. • SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D ' I M P R I M I R I B ET D'ÉOirlO.N 
ANC. IMPB.LEVÉ, 7 1 , RUB DB RENNES. Wi.. MILKUSZYG et G" Le Gérant : P. NEVKU. 


